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OLIVER LERCH ,,,, 
.. di spa ru ou pas ? 

llLA DISPARITION D'OloiVER LERCH (par Kevin Randle, enquêteur A.PRO) 

Nombre d'auteurs de livres sur les OVNI et nombre de 
chercheurs ont voulu voir dans la disparition d'Oliver LERCI-l 
la preuve évidente que les OVNI pourraient n'être pas amicaux. 
En consult ant quatre sources, j'ai pu trouver trois versions 
de la disparition. Laissant là les auteurs de livres sur les 
OVNI et leurs déclarations, j'obtins finalement une part du 
récit depuis South Bend, dans l'Indiana (U.S.A.). 

Selon John A.Keel, dans SAGA Magazine, Oliver Lerch, 
11 ans, disparait la veille de Noël 1889. Il vivait dans un 
f aubourg de South Bend avec sa famille. A un moment donné de 
cette fête , son père lui demanda d'aller puiser de l'eau. 
Peu après, les gens dans la maison entendirent Oliver appeler 
à l'aide, criant "Ils m'ont capturé ". Ses empreintes prenaient 
fin dans la neige fraiche près du puits. Tout le monde convint 
du fait que les c ris venaient du ciel. 

Otto Binder, dans "What we really know about f lying 
saucers" '"ce que not1s savons réellement sur les/SV") citait 
comme source Frank Edwards. Le récit est fondamentalement le 
même que celui de Keel, si ce n'est qu'il soutient que la 
disparitjon survint le jour de Noël. 

Morris K. Jessup, dans "The case for the UFO" (Arguments 
en faveur de l'existence des OVNI ")affirme qu'Oliver Lerch 
disparût la veille de Noël 1 890. Oliver, 20 ans, fils de Tom 
Lerch, fut envoyé dehors juste après 23 h. puiser de l'eau du 
puit s . Le ciel était clair et une lune brillante se r éfléchis­
sa it sur la neige fraiche. Les traces de pas disparaissaient 
brusquement près du puits. Chacun entendit Oliver criant : 
"Ils m'ont capturé". Jessup dit qu'il trouva le récit dans le 
numéro de septembre 1950 de la revue "Fate" ("Destin"). 

llrad Steiger, dans "Strangers from the skies" ("Etrangers 
venus des cieux") écr.it qu'Oliver Thomas, 11 ans, disparait la 
veille de Noël 1909. Oliver avait été envoyé puiser de l'eau 
par son père owen Thomas. Ils vivaient près de Rhayader, dans 
le Pays de Galles (Wales) . A l' image des autres ré cits, Oliver 
cria : "Ils m'ont capturé". Steiger s'étend S\Jr cela, expli­
quant que ce que l'on crie sou s  l'effet de la panique est impor­
tant au regard des enquêteurs et que, puisqu'Oliver cria "Ils 
m'ont", il y en avait plus d' un. 

Selon les informations incluses dans les l ivre� sur les 
OVNI, Oliver Lerch Larch Thomas, âgé de 11 ou 20 a os, disparût 
de South Bend, dans l'Indiana, ou de Rhayader, pays de Galles, 
la veille de �Qël 1889, le jour de Noël 1889, la veille de 
Noël 1890 ou 1909. Il r.�rcourût 50 pieds (15m), 75 pieds (22,5m) 
ou 27.5 pieds (67, 5 ml avant qu' "Ils 1 capturent". 

. .. / ... 
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La plus simple des c onduit s à tenir embla it être d' ap­
p eler le service de police de South 9end. L e  département des 
dépositions précisa qu'il n'y avait r ien dans leR d salers mais 
qu'ils recevaient chaque année plusieurs requê es pour infor­
mation à ce sujet. Ils me suggérèrent d'appeler la Tribune de 
South Bend (South Bend Tribune). Le b ibliothécaire-adjoint, 
Madame Elaine Stevens, dit qu'elle doutait qu'il y eût quelqu e 
chose dans ses dossi ers mais qu • elle chercherai.t. 

Quelques mi nutes plus tard, Elaine fu de nouveau à l'ap­
pareil et déclara qu'ils avaient quelque chose dans les dossiers. 
Selon une coupure datée de peu après 1950 (de toute évidence, du 
fa1 t que cette coupure cite 1 'article de "Fa te"), des journa­
listes de South Bend tentèrent de retrouver ce récit. Puisque 
Jessup se servit de l'article de "Fat e", cela s'accorde étro ite­
ment avec ce qui fut écrit dans ce journal. Personne ne fut capa­
ble de trouver trace du cas avant l'année 1946 lorsqu'il fut vrai­
semblablement mentionné dans une ém ission de la radio. En d'autres 
termes, le récit prit naissa nce en 1946. 

En 1956, des jour nalistes firent suivre ce récit d'un 
autre. Un homme nommé Sherman Lerch vivait à South Dend et fut 
int errogé à ce propos. Lerch dit que sa famille vint à South 
Bend en 1922. Nulle part clans la t radition familiale se trouvait 
quoi qua ce soit à prop s de l'Oliver disparu. Il y avait u une 
brouille, mais a près 1890. Sherman était né en 1889 et i l  ne pou­
vait se rappeler de quoi que ce soit à ce propos. Quelques pré­
tendus nquëteurs dh·ent qu' "1ls" avalent: re ncontré Sherman et 
l'avaient contraint au silence. 

La seule conclusion possible est que ela n'arriva janais. 
Un récit prit naissance en 1946. Rien ne suggf. e qu' 11 soit plus 
a ncien qu e cela. Il est i ntéressant d noter qu'il est fait rn n­
tion de nei9e fralche car elle fournit un milieu convenable au� 
traces de pas. I est aussi intéresflant de nolur la façon don 
le récit vari e d'un auteur a u  suivant • qu'au un d'eux ne e 
soucia d'appeler South Bend pour confirma lon. C:t•la fai � a\lssi 
sa demander quels sont les pourcentages attribuables a ux ra ts 
et aux .fictions dans le phénom' ne OVNI. 

Extrait de : 

"THE APRO BULLETIN, volume 25, N" 3, september 1976" . 

APRO, 3910 East Klei ndal e Road; Tucson, Arizona 85712, USA • 

. . . ; . . .  
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2) PROCJSIONS DE M. LOREN E. GROSS : 

Le comp te-rendu imprimé originel de cet é pisode 
disponible dans mes archives est le récit intitulé 
"le garçon disparu de South Bend" (The Vanishing Boy of 
South Bend"), publié dans un opusc ule écrit par Harold 
T.Wilkins sous le titre de : "Mystérieuses disparitions 
d'hommes et de femmes aux Etats-Unis, en Angleterre et 
en Europe" ( "Mysterious Disappearances of Men and Women 
in the USA, Britain and Europe"), édité par E .Haldeman­
Julius, flaldeman-Julius Publications, Girard, Kansas, 
booklet (opusc ule) N° B-759, copyr ight 1948, pp. 4-5. 

Wilkins, qui a été intéressé par les faits sortant de 
l'ordinaire depui s nombre d'années, prit tout d'abord 
connaissance du récit sur Lerch de toute évidence long­
temps avant l 'année 1946. La date de la disparition d e  
L erch dan s  l a  version d e  Wilkin s est l a  veille de Noël 
de l'année 1900. Le 10 mars 1932, Wilkins écrivit à 
l'éditeur du South Rend Tribune demandant à recevoir des 
précisions sur ce cas. L'éd iteur, Rudolf H. Herst, 
répondit en date du 25 mars 19 32, établissant qu'autant 
qu'il pouvait le savoir l'incident Lerch était purement 
imaginaire, même si son jour nal avait à recevoir une fois 
en pas sant des demandes de renseignements relatives à la 
sup posée disparition. 

Pour la petite histoire, la version de Wilk ins 
du cri d'Oliver Lerch était : "Au secours! Venez à mon 
secours 1 Cela m'a attrapé 1 " ("Helpl Do He1pl 
It 's got me 1 " ) 

Extrait de : 

"THE APRO BULLETIN, volume 25, N" 5, p. 2, november 1976". 

(M.Loren E. Gross a écrit : 

The UFO wave of 18 96, Fremont 1974; 
The mystery of the ghost rockets, Fremont, 1974; 
Charles Fort, the Fortean society & UFOS ,  Fremont, 
1976; tous publiés par l'auteur : 

Monsieur Loren E. Gross, 38 675 Paseo Padre 
N° 305, Fremont , California 945 36, USA). 

(cf .  : Flying saucer Review volume 20 (1974), 
N° 3, p.27). 

. . .  / ... 
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3 Î ADDDIDJ\ PAR M. JEAN BASTIDE : 

Si l'enquête n'a rien donné aux U.S.A., il faudrait 
la reprendre à Rhayader, au pays de Galles, en Angleterre. 
De telles histoires circulent depuis longtemps. Le 14 
août 195 2, une serveuse de restaurant, Mabel Twinn, aurait 
disparu, de même que le boucher Tom Brooke, son épouse et 
son fils de 11 ans, près de Miami en Floride (P.Gaston, 
op. cit., pp. 85-86). Le Dr. W. J. Tarver (President, The 
Copyrights, Inventions and Patents .Association of Canada, 
Calgary, Alberta) écrivit à M. John Major pour lui rap­
porter une histoire de l'Angleterre Victorienne : un 
homme sort de chez lui à Londres, suivi de peu, par 
hasard, par une domestique qui jure l'avoir entendu alors 
crier dans le ciel la phrase suivante : "Redescendez-moi , 
espèces de démons, redescendez-moi 1 "("Put me down, you 
devils, put me down 1" . Malheureusement, le Dr Tarver ne 
put se remémorrer· la source exacte de ce fait ("Canadian 
UFO Report", volume 3, N" 4, whole n• 20, 1975, p. 20). 

M. Robert Rickard, éditeur de la revue anglaise "The 
News", d • inspiration Fortéenne, devait en savoir plus ( "The 
News", Post Office Stores, Aldermaston, Berkshire RG7 
4W, G.B.) . Il m'écrivait, en effet, le 27 novembre 1977, 
la lettre suivante : 

"M. Robert Rickard 
(Fortean Times; P.O. Box 152, London N 10 1 EP, G.D.). 

Cher Jean Bastide, 

Veuillez excuser le retard mis à 
vous répondre. 

Je n'ai malheureusement pas encore 
reçu le Bulletin de l'APRO (en dépit de mes demandes 
d'échange) , de sorte que je n'ai pas encore lu 
l'article relatif à la disparition d'Oliver Larch. 

Vous avez deviné juste . . •  J'ai com­
mencé à étudier la disparition d'Oliver Thomas à 
Rhyader, telle qu'elle se trouve mentionnée dans l'un 
des livres de M. Brad Steiger. Il aurait, dit-on, 
disparu le 24 décembre 1909, mais je ne pus rien 
trouver pour cette semaine lorsque je consultais le 
journal local "The Brecon County Times" 

Bien que je n'ai découvert aucun indice de l'existence 
d'un rapport de disparition d'un garçon dans le secteur 
fin décembre 1909, je ne saurais écarter cette affaire. 
Lorsque j'aurai du temps, je consulterai les journaux 
de janvier 1910. Je vous ferai alors sa voir si je 
trouve quelque fait. 

Meilleurs voeux, 

Bob Rickard 

... / ... 
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De ce côté--ci de 1' Atlantique, les faits sont les suivants: 
M. Jimmy Guieu rapporte l'incident dans son second livr e "Black­
out sur les SV" (en page 210 de l'édition de 1972 de l'Omnium 
Littéraire/Dervy-Livres), reprenant la version de M.Morrisk. 
Jessup ("The case for the UFO", Citadel, New-York, 19S5; 
paperback, Bantam, New-York, 1955; M.K.Jessup écrivit encore 
TROIS livres sur les OVNI dans la même veine. .. : phénono�nes 
"Fortéens", soucoupes "bibliques" et base d'OVNI sur la lune). 
On nz sait trop pourquoi, M.J.Guieu précise que l'heure de la 
disparition était 22 h., on ne sait trop cowment il put savoir 
de plus que le malheureux Oliver eut à s'excuser auprès de sa 
fiancée avant de sortir, mettant son manteau et ses gants, pous­
sant une fois dehors "un cri horrible" ou "un cri terrifiant". 
Enfin, il aurait été emporté avec un de ses deux seaux (on n'au­
rait retrouvé qu'un seaul). Le seau a-t-il crié, lui aussi, serait­
on tenté de demander ? (poussant sans doute "un cri perçant"!). 
La fiancée a-t-elle déploré la perte d'Olivier . . •  ou du seau ? 

M.Frank Edwards, autre journaliste, ne semble pas avoir 
mentionné ce cas dans ses deux livres à succès, alors qu'il 
parle -notamment de la soi-disant aventure de Miss Marlène Tra-
vers - une habitante de Melbourne, Australie, se disant en-
ceinte d'un extra-terrestre à la suite de sa rencontre avec lui 
le 11 août 1966 ("Du nouveau sur les SV"; Laffont, 1967, pp. 134-
136). Par contre, M. Patrice Gaston - dont le livre a, en son temps, 
été critiqué, à juste titre, par M. Fernand Lagarde pour son 
manque de sérieux à tout le moins, ( 1) mentionne le fa t sou s le 
titre ( alléchant) : "aspir�s par le ciel" (P. Gaston, Dispari­
tions mystérieuses, Laffont, 1973, pp. 88-89), disant rep rendre la 
version de M .J.Guieu. On notera avec ahurissement que M.P. Gaston 
déforme à son tour énormément la version de M.J.Guieu, au point de 
la rendre méconnaissable (elle était pourtant écrite en français .. ) 
la disparition se s erait produite "un peu avant 11 h." (comme 
quoi l'addition des erreurs peut prov identiellement rPtablir des 
vérités suivant le principe (cabalistique!) bien connu des phy­
siciens!), Oliver aurùit eu • . .  11 ans (alors mêwe que M.J.Guieu 
lui attribue 20 ans selon M.K.Jessup • . .  ) , il aurait e mporté un 
seul seau, après avoir mis son cache-nez (sic), et aurait disparu 
à 20 rn de la maison et 10 rn du puits (quelle prdcision) . Mais l e  
plus comique est que M.P .Gùston précise que "chacun pensa irrunédia- 1 
tement qu'un loup avait surgi" (entendant les cris du malheureux 
Oliver), le pauvre Oliver poussant des ''hurlements désespérés" et 
hurlant "Au secours 1 Ils me tiennent 1 Ali secours l"; moins de 
10 seco�lcs plus tard, après qu'il eût refermé la porte derrière 
lui". 

. .. / ... 
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A l'évidence, M.P.Gaston s'est inspiré d'une version 
autre que celle dont il se réclame. Il s'a girait d'une 
version Guieu/Jessup, type Steiqer/Keel amélioré, en quelque 
sorte 1 Qu'est donc devenu, dira-t-on encore, le deuxième 
seau ? Comment aurait-on pu con fondre les hurlements d'Oliver 
avec ceux d'un loup ? 

(1) Selon Fernand Laqarde (LDLN N° 130, décembre 1973, 
page supplémentaire L): "L'auteur ex pose un travail de 
COmpilation sur les disparitions en mer et sur terre, 
et div erses �onstatations ou phénomènes non identifiés. 
Il suqqère très lourdement une volonté "extérieure" pour 
expliquer les faits. Si ceux-ci sont peut-être exacts 
(dans la mesure où les sources sont crédibles, ce dont 
on peut parfois douter), on relève pour ceux qui nous 
sont bien connus des à-peu-près regrettables et même 
des non-sens. L'ouvrage, qui vise au sensationnel fait, 
comme tant d'autres hélas, du tort au phénomène que nous 
étudions". 

Article de notre corresponda nt 

Jean BASTIDE 
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DES ANGES SUR UtiE AIGUILLE 

PAR ALEXANDRE CALANDRA 

AtelCanciJu.>. Ca.ta!ïdlta. ut Wl m tr.bll.e du dtp<tll.teme.n.t de. ph!J4�qwl. il 
t'UJuvrut.SiU W1%41�i.llg.toll, a St. L u.U., au Mu6oWtL C a.itcUc.lr. t 
r.x.bta.i..t de 60it 'v11.e, "The Teaclt.uLg o6 Eiellll!}ttllii.!J Sc.i.M<'-1!. and 
Ma.dtema.ti.�" 1 qui a é� pubti.� fe 1 eJL ma.i 1969, ptlll. ACCE Re.poiLtVL, 
829 Woocitu�6 'OM.ve., Ba.Ul ·,L, A�.soU/1.(. 630 Il. 

Il y a quelque temps, je reçus un appel d'un collègue 
me demandant si je consent irais ëtre arbitre dans la 
correction d'une question d'examen. Il était sur le 
point d'attr ibuer un zéro à un étudiant pour sa répo se 
à une certaine question de physique, alors que l'étudiant 
prétendait qu'il devrait recevoir la totalité des points 
prévus si le "système" n'était pas établi contre 1 ui. 
L'ense ignant et l'étudiant s'étant mis d'accord pour 
soumettre ce cas à un arbitre impartial, on me choisit. 

Je suis allé au bureau de mon collègue et là, j'ai 
lu la question de l'examen ' "Nontrez comment il est 
possible de déterminer la haute ur d'un grand édifice à 
l'aide d'un baromètre". 

L'étudiant répondit ' "Montez le baromètre sur le 
toit de l'édifice, attachez-y une l ongue corde, laissez 
descendre le bar omètre jusque sur la rue et ensuite, 
remontez-le en mesurant la longueur de la corde. La lon­
QUeur de la corde donne la hauteur de l'édifice". 

Je fis remarquer que l
'
'étu iant avait Un arQUment assez 

plausible pour qu'on lui accordât la totalité des points. 
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Il avait répondu complètement et correctement à la question 
posée. Mais par contre, si une telle n ote l ui était attribuée, 
cela le placerait en position Jrivil'giée par rapport aux 
aut res, ce que la réponse donnée ne pouvait justifier. Je 
suggérai donc que l'étudiant ait une autre occasion de répon­
dre à c ette même question. Je ne fus pas surpris de l'accord 
de mon collègue, mais je fu é·tonné d'une position similaire 
de la part de l'étudiant. 

J'accordai donc six minute s à l'étudiant pour qu'il puisse 
répondre à la question, en l'avisant que la réponse davait 
démontrer une certaine connaissance de la physique. Cinq 
mi ut s s'ét aient écoulées et il n1avait rien écrit. Je lui 
demandai alors s'il voulait abandonner, mais il répondit "Non" 
Il av it plusieurs réponses à c e  robl' me et t n ait seulement 
de déterminer laquelle serait la rr.eilleur . Je m'excusa� et 
lu.i. demandai de continuer·. Dans la mi nute qui suivit, il 
griffonna cette ré onse : 

... / ... 
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"Portez le baromètre sur le toit de l'édifice et 
penchez-vous par-dessus le bord du toit; laissez tomber 
le baromètre et mesurer le temps de sa chute avec un 
chronomètre. Ensuite, calculer la hauteur de l'édifice 
en employant la formule : S = 1/2 at2". 

Cette fois, je demandai à mon collègue s'il voulait 
abandonner. Il concéda et j'accordai à l'étudiant la 
presque totalité des points. 

Je me préparai à sortir, mais l'étudiant me retint 
en me disant qu'il avait d'autres réponses à ce problème. 
Alors, je les lui demandai. "Oh! oui! " dit l'étudiant, 
il y a plusieurs façons de déterminer la hauteur d'un 
grand édifice à l'aide d'un baromètre. On pourrait , 
par exemple, sortir le baromètre lors d'une journée 
ensoleillée, mesurer la hauteur du baromètre, la longueur 
de son ombre, et la longueur de l'ombre de l'édifice, 
puis en employant une simple proportion , on pourrait cal­
c uler la hauteur de l'édifice". 

"Très bien", répondis-je . "Et les a utres " ? 
"Oui " ,  dit-il, "Il existe une méthode de mesure très 

f ondamentale que vous aimerez. Sel on cette méthode, vous 
prenez le baromètre et montez les escaliers. En montant, 
vous marquez l a  longueur du baromètre le long du mur. 
Ensuite, vous c omptez le nombre de marques, et vous obtenez 
la hauteur de l'édifice en unités baromètriques. C'est là 
une t:.éthode très d irecte". 

"Naturellement, si vous voulez une méthode plus sophis­
tiquée ,  vous pouvez attacher le baromètre à un bout de 
corde, le balancer comme un pendule, et déterminer la valeur 
"g" au niveau de la rue et au niveau du toit de l'édifice. 
La ha uteur de l 'édifice peut, en principe , être calculée 
sur la différenc e entre les deux val eurs obtenues". 

Finalement, il conclut qu'il existait plusieurs façons 
de résoudre le problème, autres que celles mentionnées 
a uparavant. 

Probablement la meilleure, dit-il , serait de prendre 
le baromètre au sous-sol et de frapper à la porte du con­
cierge. Quand ce derni er répondra, vous lui parlez comme 
ceci : "�1onsieur le Conci erge, j'ai ici un excellent baro­
mètre. S i  vous me dites la ha uteur de cet édifice, je vous 
donnerai ce baromètre". 

. .. / ... 



A ce moment, j'ai demandé à l'etudiant s'il ne 
connaissait vraiment pas la réponse conventionnelle. 
A cette question, il admit que oui, mais rétorqua 
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qu'il en avait marre de tous ces enseignants d'écoles 
secondaires et de collèges qui tentent de lui enseigner 
comment penser, comment employer "la mét_hode sc ientifi que" 
et c omment explorer les profondeurs de la logique du 
sujet à l'étude et ce d 'une façon pédante,· comme c'est 
souvent le fait dans la mathématique nouvelle, plutôt 
que de lui mont rer la struct ure même du sujet traité. 

De retour à mon bureau. je réfléchis longtemps 
à cet étudiant. l'lieux que tous les rapports sophistiqués 
que j'avais lus, il venait de m'ensei gner la vraie 
pédagogie, celle qui colle à la réalité. Avec de tels 
jeunes, je ne craignais pas l'avenir. 

Puissent les rationalistes les plus exacerbés méditer ces 
quelques idPes, et les ufologues les plus fous retrouver 
un peu de sagesse dans leurs recherches. 

-

La raison scientifique est certainement la meilleure 
conseillère dans les domaines où la raison perd sa signi­
fication. Encore faut-il savoir regarder sans rien rejeter 
à priori, savoir s'aventurer trop loin tout en gardant à vue 
un horizon stable d référence. 

J. Pierre FRAMBOURG 
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L E. monde d'aprt:s Ptolémée com�renait deux 
régions : région é lé mentaire ct région éthérée. La 
région élémentaire était composée des corps que les 
Anciens regardaient comme les quatre éléments :de 
la Terre, immobile au centre du monde ; de l'Eau 
qui 'couvre la surface de la Terre ; de l'Air qui est 
au-dessu s de la Terre, et du Feu, qui est au-dessus de 
l'A ir. La région éthérée envt!loppe la région élémen­
taire :elle est composée de onze cieux tournant au­
tour de la terre comme autour de kur centre. Au­
del à des cieux, c'est l'Empyrée ou séjour des bien­
heureux. 

De Ptolémée à Copernic, l'astronomie n'a point fait 
de progrès. Ce long interméde c:st entiè rem ent oc­
cupé par une fausse sdencc, l'astrologie, née des 
spéculations d'une philosophie émasculée par le spi­
ritualisme et des données impa rfaites dt: l'é cok de 
Ptolémét•. 

Chez les Grecs ct les Romains, l'étud�· tks astr�o:s 
compor tait sans doutl' avt•c elle l'art d'y découvrir 
cc que la volonté dt•s dieux y a cad1é : une telle 
tendance est trop dans la nature h um aine pour que 
le paganisme y ait échappé, mais jamais l'astrologie 
ne prit un développement aussi considérable que 
pendant Il: Moyen-Age. 

Tacite nous apprend que Tibère s\Jccupail d'astrolo­
gie. "Je ne pui.r passer sous silence. dit-il. 1111e pré­
diction de Tibère relatire à Sen·i11s Galba. Tu goûte­
ras quelque jour de l 'empire. lui a�·ait-il prédit, lui 
annonçant ains i sa puissance rardil'e er épl11!mère ». 

Voilà pour la Rome païenne. l'a�sons à la chré­
tienté.« Il esr éronnant, dit 1\1 Ramh!lssnn. de roir 
a�·t'c quelle opiniâtreté on tint à l'exagération les 
idees des astrol,igllt'S, c{uoique leurs prëclictions se 
trouvassent SOI H 'ent fausses. /.es él'êques el autres 
ecclésiastiques elu premier ordre, les philosophes el 
les médecins les plus t'éi.!hres, tiraient l 'horoscope . 
On faisait dans les universités des cours sur cet objet 
comme sur la géomandt' et la cabale ... ,, ( R<llnbos­
son, Histoire des Astres). 



L'astrologie �tait tellèmcnt en gue sous la Reine 
Catherine d Médicis qu'on n'o ait rien entreprendre 
d'impo·rtant s:tns av ir aupuro ant consulté les as- 1 
tres. Sous les n!gncs de Henri Ill er d • Henri IV,Ies j 
a trologucs ,étai •nt considérés comme les interprètes 
de la volonté du ici. La Reine Marie de Médid 
qvait on obsorvatoire attenant à la halle au blé. La 
Fontaine était sans doute moins crédule puisque, 
dans une de �esMes, il écrivit : 

<l' Un astrologue un jour se laissa choir 
Au fond d'un puits. On lui dit: Pauvre bête 
Tandis qu'à peine à tes pieds tu peux voir 
Penses-tu lire au dessus de ta tête . . . ». 

* 
• * 

Laissons I'<Jsl 1 ologue sc dé hall re avec le poi:le et 
venons-en à l<1 période moderne. 

Copernic (Nil;olas), fils d'un simple boulanger de 
Thorn en Pologne, naquit en 1472. Par son seul 
mérite, il s'éleva au rang des plus grands savants ct 
donna l'élan ù une science qui depuis lurs n'a pas 
cessé de progresser. 

D'après son système, la Terre .a trois mouvements 
qui expliljucnl les mouvemt:nts journaliers et an­
nuels des cit·ux. Le premier, de rotation sur son axe, 
va d'Occident en Orient, en décrivant le cercle équi­
noxi<Ji dans le cours du jour et de la nuit. Le second 
l;!st un mouvement annuel de la Terre autour du 
Soleil, p;n !l'quel en 36 5 jours et 6 heu res elle 
achève sa course Jans le cercle écliptique . Le troi­
sième l'si un mouvement de l01 Terre sur elle-même 
par lequL·I, tout en conservant son <JXC continuelle· 
ment tourné vers le mëmc point du ciel, elk pré­
sente successivement au Soleil, dans le cours d'une 
année, chaque partit: de sa surbcc. Ces deux der­
niers mouvt·mcnts combinés cnsemhlc causent l'iné­
galité des jours et des nuits ct l<1 vicissitude des sai­
sons. 

Copernic ne puhlia pas s:.�ns crainte ses pn.'·cicuses 
dél.:ouverlL'S Il hé�ita longtemps, craignant que ses 
idées « ne jussen/ dénigrees par les fainéanls qui 

.1 11 'aiment pus à se livrer à des travaux sérieux, ou par 
des lwmmes' homés >•. Sans Joule hésitait-il à con­
tredire ouvertement les sacro-saintes théories de 
l'église t:atholique. 

Il hésita si longtemps que son livre ne parut qu'à la 
veille de sa mort: c'était le chant du cygne ( 1543). 
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COPERNIC 
( 1473-1543) 

GAI ILE� 
( 1564-164 2) 



«'Enfin il se résolut, dit Foml·nl'llc dans« la Plura­
lité des Mondes », à la prihe de !(ens tres considé­
rables : mais aussi le jmtr qu'un lui apporta le pre­
mier exetnplaire imprime de son li11re, sal'c•z-vvus ce 
qu'il fit? Il mourut. Il ne voulut point essuyer tou­
tes les contradictions qu'il prevoyait, et se tira habi­
lement d'affaire . . . ». 

La vengeance des «faineants et des hommes bor­
nes (( retomba sur un autre aussi l: oupable lJUC lui. 
Galilée Galiléi ( 1 564-1642). 

Mais entre Copcrnil: ct Galilée, Kepler rt'clame s� 
place. Né en 1571 à Wcildicstadt dans le Würtem­
hcrg, disciple de Tycho-Braht' ( 1 546-1601 ) , il a 
laissé une trace plus brillante que son maitre. Tandis 
4ue le savant danois faisait de vains dforts pour 
mettre d'accord Ptolémée ct Copcrnil: ct sous cc 
prétexte retournait à l'ancien système, la Tl'fn: im­
mobile av�:c le Soleil pou r satellite, l'élève décou­
vrait les lois immuables du mouvcrm:nt des rlanètcs. 
C�:s lois ont conscrvl; son nom , l'! lui-mt'me a été 
arpelé le" I.cgislatnu des as11·es N. 

Qui l:roirait qu'un si grand esprit ait été adonné à 
l'astrologie? Il va nous dirl' lui-ml'mc rourquoi: 
«Grand Dieu t dit-il dans une de sl's le t t res. oli t'n 
serait la sage Astronomie si elle n 'eut pas cu pour 
fille une folle comme l'Astrologie� I.e salaire des 
savants est si maigre que la mère sàait morte de 
faim si la fille n'était venue à son aide ! >•. 

La fille folle n'empêcha pas le savant de mourir pau­
vre, et à peine apprécié, à l'âge de soixante ans. 

Au nom de Kepler, il faut joindre celui de Jobs! 
Byrg, le mécanicien 4ui l'aida dans la consl111l:lion 
de ses instruments d'optique. L'invention des téles­
copes est une grande date dans l'histoire d�· l'astro­
nomie. Il était cepcndunt destiné à Guliléc de les 
fuire, le premier, servir aux progrès de lu science 
céleste. Ses expériences confirmèrent les théories de 
Copernic et mirent à néant celles de Tycho-Brahé, 
l'ingénieur danois un i nstant rival heureux du cha­
noine polonais. 

Vers la fin dl! septembre 1610, Gulilée, observant le 
ciel avec une lunette nouvellement construite, aper­
çut à Florence que Vénus avuit des phases comme la 
Lune, « Oh Nicolas Copen.1ic, s'�cria·t-il, quelle eut 

été ta satisfaction s'il t'eut ete donné de jouir de ces 
noul'elles expériences qui confirment si pleinement 
tes idées ... ». 
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Alors comm(!nça ntr� 1� savant une suite de
'

p ·rsë­
cutions qui ne ·':trr'•(a qu'ù sa mon. Urbain VIII. un 
des plus aimai les successeurs tle Saint-Pierre, avall 
vouë une haine lmplucahl ·il •tlliléc. ct autre Jupin 
Initiait du dé ir d'attacher au gibet le nouvcuu Prc>-
métt!éc. · 

Galilée ayant repris les théories de Copernic et les 
ayant appuyées de l'expérience nouvelle, fut cité de· 
va nt un l ri buna! prémlé par le Pape, qui rendit l'ar­
rN suivant : 

« Au nom du Père, du Fil.r. tlu S aint·l:"sp rit, nous 
tous rassemblés clans ct• lieu, �ou.r l'Inspiration de 
1'/:.'sprit·Saint, éclairis par la lumière du S u•terain 
Pontife:. twus clé fe mions d'enseigner lflle la Terre 
n'est p oint p lacét! ou c.·t•n rre de l'Un ill(!rs, qu'elle 
n'est flOS immobile l't qu'elle a tJ/1 mou1•ement jour· 
nalier de rotation, parce que cett e proposition est 
fausse, ahsurdt•. 111�111c en pllilosupltie, autant qu'er­
ronée en matlërl' de foi . 

Ce n'est que le début de la lutte. Galilée compose 
son immortel dialogue sur les vérités nouvelles. Ur­
bain se re ·onnuit dans le personnage de Simplicius, 
et défère l'aut eur au tribunal de l'Inquisition. 

u 

___ , 
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«J'arrivai à Rome, dit Galilél' dans une de ses let­
tres, le 10 fbrier 1 fd3, et je ji1s remis à la démence 
de 1 'Inquisition et du Souperain l'ont ife, qui n 'al'ait 
pour moi 111/CliiH' estime. parœ llllt' je ne sat•cli's pas 
rima l'epigramme et le petit sonnet amoureux ... )> 

Le procès est i nstrui t : le savant essaie. mais en vain, 
de sc déhattrc. 

« Quelque peine 1/U<' je me donnaue, dit-il, je ne pus 
jamais venir à bout de nie faire L'innprendre: on 
coupait tous mes raisonnements par des élans de 
zèle, et l'on m'opposait toujours le passage de l'Ecri­
ture comme la pièce vil'forieuse de mon procès ... ». 

Il resta plusieurs mois cnfnrné dans les cachots du 
Saint-Siège. Enfin. les supp l iœs lui arrachèrent son 
abjuration : 

t "* t ,•..,::;, ::. , ; �.:. \ ��. ; ) • � 'o- ·. •: 1 ·�,: ·, , • , 
''i'·'. Je soussigné, Galilée. fils de feu Vincenzo Galilei, né 

�· ··J· il Florence , âqé de soix:mte-dix ans, convoqu� pet :.on­
• ,: nelfcment devant Cf! Tribunnl et m'ngr:nouiltant 

,':-.... dQvnnt vous, Très E�n;.1ents Cardinaux Inquisiteurs 
. :: .,, Généraux poursuivar,( les proliqur�s hérétiques dans 
·l.. toute l'étendue t.lu rnonde c<Jtholique, nyant (!eviJnl 

mes yeux cl touchant de mes mains les Saints Evan-. 
• · gilcs, je jure que j'Di toujours cru, que je crois, el 

qu'avec l'aide de Dieu, je con\int;r:ai à croire dGns 
J'avenir, tout ce qui est déclur�. prèché ct enscioné 
par la Sainte E!Jiise Apostolique et Catholique. 
Toutelois, considémnt que , après qu'une mise en 
d emeure m'ai été officiellement nolifiéc par le Snint 

·, 

' . 

Office, afin que j'nbandonnc com�Jiètemcnl l'idt'le 
erronée que Jo· Soleil est le Centre du Monde f!t 
immobile, et que la Terre n'est pas le Centre du 
Monde ct est mobile, ct que je renonce ù croire, à 
ùélendrc ou à enseigner, d'une manÏ'rc quelconrjue, 
verbalclmcnt ou par écrit, Ct)lte laus··e tloctrinc, 
considérunl d p lus que, apr�s avoir {:té rnform que 
colto doctrine élait contraire nux Saintes Ecritures, 
j'ai écril ct fait publier un ouvrnge dans loqu 1 je 
discutais celle doctrine déjà condamn('o, ct y donnois 
des arguments pui·.sanls en 5a f;weur, sons y 
apporter aucune solution, le Saint Ollicc m'a donc 

.� jugé coupable d 'hérr'!sie, c'est-à-dire d'avoir dit ct 
cru quo le Soleil était le Centre du Monde et immo­
bile, et que Jo Terre n'était pt�s le Centre du Monde 
cl était mobile. Par conséquent, désirant e!facer 
des esprits de vos Eminences t•l de tous les Chrétiens 
Fid�les ce soupçon justement conçu contre moi, jo 
déclare avec tout mon cœur sincêr e cl toute ma foi 
profonde, que j'abjure, que je m01udis et que je 
déleste lesdites rr urs et h&résic , ct en gén6ral 
toutes autres erreurs, hérésies ou scct<l. :sme do 
quel que na lure qu'Ils soient ct qui serillf.!nl conlrnircs 
à la Sainte Eglise. Et je jure quo dans l ' aven ir jo no 
ferai j<Jmais nucune déci:Hation, verbale ou écrite, 
qui pourrait donner lieu à un soupçon dlt mr}rne ucnre 
à mon 6gard; 1111 conlrllire, si jo connais q••olquc 
hôrétlque ou toute autre• pcrsonnn suspecle d'hérl!­
sic, J lo dl!nonccrnl à c:e Saint Oflice ou fi 1 'lnquisi-



l e u r  ou ii i 'Evëquc tlu li •u où je m tro uver a i .  De p l u s ,  
j o  ju re cl j o  promets d 'ob:. r v  r d a n s  t o u l  • 1 u r  i n l6· 
or ilé toutes los polnc qui l 'ont ��� ou qui pour rntunt 
m 'êlro l m posôcs par ce Saint O f f i c e .  Et si  jnrnais 
{que Dieu m'en préserve) je devais contrevenir à 

, , mes p;(•scntos promesses et à mes présents scr­
, mnnts,  j'ucccpte à l 'nvoncn toutes pein es et conclnrn­

natlons qui  po u r mi �nt  t l l 'éll'e fmpos{l s el promul­
ouOcs por les C<J no ns Sacrés ou tou s aut re!; Hèo c­
ments G6n6raux O J  Part iculit'rs. 6tabt is  c o n t r e  des 
coupnbt •s cornmo moi.  
Que Dieu me s o i t  en aide, ainsi  que ces Saints Evan­
gi les que je touche de mes mai ns. 

Mais c'é t a i t  t rop l'X ig� r  d� lui ,  car s e  relevant e t  
frappant d u  p i l' d  : '' L't pourtant elle tcmrne -� , 
s'écria-t- i l .  

« E p u r  s i  m u ol'c . . • .  

U e  s e ra d oré navant l e  c r i  d e  
t ous l e s  savant s q u i  s e  heur­
t e r on t  à la b � t i s e  d e  leur 
s i é c le , à l ' ignoran c e  d e  
l ' égli s e , e t  l e  nombre en s e ra 
c o ns id érable . 

Pui s s i ons -nous e n  chaque moment 
de no t r e  qu� t e  nous rap p e l e r  
c e t t e  fameus e h i s t o ire ! 

R . B .  

D o cument s :  B i b l i o théque Nat i onale 
C . F . E .  N ° 3 2 2 

I S 



Notre rubr i que D o cument s dans 
un pro chain numér o 

S ans Comment a ir e ! 
Vous p ouve z c e pendant t ou j ours 
é c r ir e  à notre S e cr étar iat d o nt 
1& d évot i on e s t  s ans par e ille ! 
J o igne z un t imbre ·pour la r é :r; ons e 
s inon vous r i s que z d ' a t t end re 
l ongt emp s , longt e mps , longt , l on • • . . • .  



J ' ai le s tylo qu i me démange , 
Alors j e  gratte un p ' t it peu ! ( air connu ) 

SOYON S (UFO ) LOGIQUES,  

Pe rme ttez à un quidam qui ne s 1 i!'lt ére s se à
'
l ' ufo­

l o g ie que depui s tro i s  m o i s  de s ' interroge r .  

Sur quoi repose "l ' u fologie " ? Sur d e  rapports d '  
obse rvat ions d ' OVtrr . Elle n ' e xi stera i t  pas sans e u x ,  e t  ne peu 
progresser que par eux . Et J e  rn ' interro ge sur la façon dont 011 
u t il i se c e s  no �i f ic t i o ns par le s enq ê t e s  e t  l e s  é tude s qu i y 
font sui te , in s i  que sur l e  vocabulaire que penseurs et enqu� teurs 
de l ' ufo logie ont touj ours u ti l i sé .  _ 

C e rtaine s habitude s ,  c ertaine s f ç ons d ' agir ou d e  
p rler me semb1 e n t  mûre s pour avo ir le c ou tordu , j ' ai f o r t  envie 
d ' G tre leur bourreau, e t  pour c e la je me propo se de c omparer e r.­
quê te ufologique et enquête judic iaire . Peu t- tre aurons-nous 
quelque s surpri se s , qu i  sa it ? 

Il ne m ' a ppart ien� pas de ju er de la manière dont 
sont menées l e s  enquê tes u folog ique s ;  mon i n terro gat ion porte sur 
l e s  rôl e s  respe c t ifs de chacun d e s ac teur s d' une enqu te judic iai­
re d ' une part , d  ' une enqu�te u fologique d ' autre part , e t  sur 1 1  
importance que l ' on donn à c e s  rô le s . 

�e� ErQt�gQn!S!e� i' �n� �ffa!r� iuii�i�iEe� 

Pa� de d é l i t  sans v ic time , sans c oupa 1le ; qu i d i t  
enquête d i t  enquê teur ; la prP.sence d ' un témo in n ' e s t  p a  �onstante 
mais fr ' q  en te . A joutoas à ce la l e s  aveux, présents dans l a  f?Téln­
de maj o r i té d e s  cas où le c oupable e st d écouvert', l e s  -p i è c � s  à 
conv i c t io n  fréquente s égalemen t . T o u s  c e s  él éme n ts sont réunis en­
f in devant un tribunal , que l ' on peut symb o l i ser par nn juge . 

Il n ' y a j amais autant de monde dans une affa ire 
d ' OVNI . I l va donc fal l o i r  exam iner le rôle de chaque él ément d ' un 
c a s  judic iaire de faç on à déte rmi ner le squels sont pré sents dans 
un c a s  ufologique . 

V ictime e t  coupable sont ind i sso c iable s dans la 
me sure o' ils donnen t naissance aux faits qu i mo t ive ront l ' enque­
te . Tous deux sont touj ours présents au d ép.art d ' une arfa ire : le 
coupable agit sur l a  v ictime , d irec tem e n t  ou indirec temen t ; le rôle 
d� la v i c t ime e st de donner une e x i s tence juridique aux fai t s ,  en 
d éposant plainte aupre s d e s  au tori tés . 
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'l'o T t.  Cf'l rt s v "\ !  pou r  u ne rnq ul!t.c .i 1 d J c i  h·e . 
· u r l :· ' 1 .-m •·n L �  · r1 n  p r·( ::" n t :J nu d ·; p.,r t; rl ' u n  r: :1 :: 1 1 f o l nr: i rp•" ? r,r, 

l l ;· l• "" · r · · •· ' '' l ' •J I :.;! J:•r• L•:u.r " . l.r • q u <? l 'll' i l  r:nr l ' 't tf l. l'!' ? l ,c ! J i'·nom<•nt'! 
b i e •1 n n • ,  11 d n , qn i ,q ;.,,, nu r:!  r; •ie v ic t i m �  c 1 l que j11 (!n ' i c i  on 
a l • • ll .i • t l' l l 'l l ! f i r· d " L"m i n " , e .  fl ll i nP. peu l  dnnr con t. i m•t•r à 
f " l' t • c • r • ·  \ l.r·n , . l ' y  t•n v i,.nr l r;"� i .  

J..' r n q n li  i' tr,  :;on rôle j nrl·tc i :üre n n t  ,1 ,.. ,.n .  r.e� l l} r 
1 •  •·· • n :·c' i rn o · tn •  11  �5 n t'c o n . l i re s  :� l rt d .' . o J I I V P.  ·t ! du ·cr1 p:dt l " e l. ; 
: 1 • 11 , l t w t • •  ,. 1 t  t l \ L .' r· i r• u •· · tu ,. , .  n ' P : ; L-rt: l ' . :: 't ) u j  ol • d c;c i '''' '" Il 1 1  
i •·n·· • : 1 . • o c r •  d '  .,,, i n i'Q I'nt • t i OJ , r  n l s  au j u gP. d ' i ns truc t io n .  Si l ' c: n -
11 " '-: �  . .  c n n • 'l T  n n  r•' r.u l t;: d .  po d t' l l' ( tl •'c nli Vf'! r t,. d ' u n  c o u p.lhl e , q u ' i l 
: r V •"" ' t • ·  on nQn ) , ] "  •l o :1 : : J.f• r  (' J I  '! :: l tran : :rn l r  au. rn •1v ,)u ti 1.c:,1 ·t ir , 
q 1: t o f , ,  1 1. J t t  '" r .  

1, ' e n q u /?  t eur u f'o l o � i q u c  a un r6 l e  pl ua c o m pl e x e ,  
ruil"l ll 1 i l  d o i t  l u .i -m l\ m e  d ? c i d e r  d e s r' l r m e n t s  .importan t s  pour l '  
e n 1 • 1 •�· Ln. , pn i s  1'<:\ G G P. 'Il b l r:>r ceux- c .i , e n fin trouver le c ou pab le re spon­
S'1hl •' <1 •! l ' aprar.i t i o n ; e n d é f in i t i v e , j u r,er . r:n e ff e t  so n verd i c t  
fr• � l ' l ' Cl i t•; rn:n·ne C " lll i d 1 un t rihu nn l , C P.  q u i  n ' r :1 t.. pa s l e  c a s  

' Il l' u n  e>nqt : A �\!n t· d• po l i e · , p 1 1 i SrJ l ' � t.ou t sur p  .., t  es con o j d éor6 
c .., m� •· i 1noc . n  t:m t fJ H ' Il 11 1 ::1  p::� s · é .! ur,� . I l  r v i en t  e n  ou trr À 
1 ' r ,, ; , t: • n r n o l 'l fT i q u c  ô ' c�r•tP l rc L r J u tr>s lrs h_y po th f> o  ft nur 1 
l1• ' 1 ' : :, : o •, i l  i tA - 1 ' 1  r: n n p·•l •1 <' ( •• r - l n  l.t'I' ''" R L r•· , 1 1 : i n  " X  r·:• -tn · r'!l'l �r,., , 
n t l l l l<' i � ·, t. i • ,  n l i'U l n  ' l !; L "· ' : Jnt i  • r , r• c . . •  ) l • l l" r; . ·• ·  t <' r: r• !l cou -
1 ' ·1 1• ' · · ; , ;; . i. d , · :. , . .  ,n •:n l Î W' i pr• J ll l 1. n · , Cf! f!u l n ' Pr. t  j"''m: ü s  J r  
•: · �; 1 ,  o � •  o , ·w , d < l i r· · ,j u t l l .,; i · • il· P. . 

} .e s p i è c e ::;  à c o n v i � t io n , r; omme po u rra it 1 ' f. trP. un 
m o r·:�<m d r: m ."- t:ll p:-tr e x e m p l e  n ' c x ü:: t r: n t  Jl'-l. S ,  �.i eul e s  pourrai en t en 
te n i r l i eu l � n  t �ac e s éventuell e s ,  mai s c e l l e s- c i  ne sont présen­
t e ::;  q n e  d an s  50�� d e s C"ls ù ' a t t e rr i s sae;e , qu i  ne sont eux-mêm e s  q u ' 
u n e  p� L i  te p .. r t i e  du t o tal de s n o t i f i c a t io n s .  Enc ore faudrai t-il 
s ' entPndre sur l a  s i �n i f ic ation du mot trac e . 

Ne parlon s p a s  d ' av e u x  en ufol o g i e ! 

C o n � i ù éré tout c e la , .il appar a î t  que la r e spon sal i­
l l t � de l ' enqv4 teur ufologique e st plus grande relativ em e n t  que 
c e l l e  d e  1 ' enf!u & t e u r  jud i c i a ire : il va l u i  fal l o i r  in c r im iner 
q u e l o u ' u n o u  q u e lqu e ch o s e , e n  sac h ant parfa itement qu ' en . l ' ab senc e 
de p i '' t: "! s  :'1. C c> '1 V i c t i on et d ' av e u x , son su spe c t  le re stera , e t d e v r a  
d r:  plu s  o'. tre j u r: �  par d éf au t .  

t·: · l s  s n  ��- t- i l  V t'Blm'! n t  j l l g f:? Le "verd i c t "  de l ' e n ­
q u i}  ., ,  l '  ,:,J n i v:-1 t- i] à un juF,eme n t?C e t en11uê t u r  possède- - il tou -
. r) ' l r �  t 'JUte:; l e s  c omp ' tenc e s  e t  connumm.nc� npc soair s ou1· 
;j •.• r •:r·� r;n e s t - i l 1 n  sPu] qu i :-;u r un • ' H t� de hr� ét ·anre t.-! a.it pu 
n l'l u s  l i t'" a11 .r'" 1 l o t:e q •• : " j - c nn;U :1 à c o u p  sû r  pl u . · n r a  inno­
<' "  ;.· , -.n i � j po F< � ·., r! e au tan t d �::u cpc c t s . l ' n n aur a i - j e  q u ' nn aeul 
j ,.. n r ·)uT �d . �' n  ore t. ·a:1ch c r , c ar qui sa i t  a ' ll n '  ex. .i !'l "te -p::tn d '  
au t.r : :  ::e pons ah l  fl S e n  pui sa!'lnce nu xqu 1 j n' a i  m me pa3 pensé? 11 

Es t-il normal que l � e n q u� t e ur do ive étab l i r  l u i ­
m ! � e  l a  l i s t e  d e s  ren s e i Rnements à c o l le c ter? S i  c ' é t a i t  l e  c a s  à 
qu o i  � � rv iraient l e s  juge s d ' in struc t io n ? N e  s e r a i t- i l  pas sage d '  
é ta b l i r  à l ' éch e l le nati o nale (GEPAN ) ou mond iale ( ONU ) un ques­
t i o n n :d.r e - ty p n  à la rédac t ion d u qu e l  par t i c i pe ra ient- d e s  savan t s  
d e  t o u t � s  d i sc i pl ine s , e t dont l ' u sage p a r  l ' enquê teur derait o�i­
g<l t o i r �? 



Er; t- i l  norm<J.l q u e  tou t l e  t rnvail de c on c l u ::; ion 
re po r:e �;ur J.e a  r• p<J.ule s d e  c e l u i -lit même q u i  f.l é r,a l e r1 r:nt fa i t  l '  
c n q u t,  tc> , n u  r i mp t f'  d P.  le vo ir influen c é  d ::1 n :1 DfJn d i ::t � n o :.. t i c  pnr J r: 
contac t rl i rc c t avec un r<J.ppo rte ur encore c h o q u é  de ce qu ' il a �u? 
S i  c ' é t :l i t  le c n s , pourq u o i  aurait-on c on f i é  le j u g e m e n t  au trihu­
n :ll e t  l ' enqu ê te :m po l i c i e r? 

Une os o c i a tion u f o l o � i qu e  b i e n  o r gan i s ée d o i t  
po G r. é rl e r  un t e l  " t ribunal " F,roupe d e  travai l o ù  s i ègera ien t . e n tre 
au Crc s ( :-�m<J.tcur:-; c o mm pro fe s r, i onne l s ) u n  astronome , un m é téoro l o ­
g i � tc ,  u n  phy u ic i e n , u n élec tro n ic ien ( e t  pourqu o i  pa s ) un p sy c h o ­
l o gue , e tc . . .  Ma i s  je  rêv e .  

I.e t8mo in , pour chn u. n  ci '  en t re nou s ,  e t  c e tte c o n ­
c e p t i o n  e :-; t  � ' n i l l c u r s  j u ste , e s t  l e  t 1 c r s  qui a e u  o n na is�n n c "  
pendan t qu ' il s  se d érou l a i e n t  d e s  fa i ts e x téri urs à l u i . Par e s­
s e n c e  i l  n ' e s t  pas ac teur e t  n ' interv ien t .à aucun mome n t . Son rôle 
e st n ' apporter à l ' enquê teur des él l?men ts d éte rm inan t s  qui auron 
d ' autan t plus de val e u r ,  qu ' il s  n ' émane�ont , n i  ne sub i ront l ' in- . 
fluen c e , d ' aucune de s d ux part i e s  en pre se nc e . 

Qu ' e n e st-il en u fo l o g i e ?  Le s deux part i e s  son t le 
ph �nomène e t  l ' ob serva e ur ;  qu iconque "vo i t "  1 ' OVN I e n  d ehors de 
c elu i q u i  a fait le rappor t ,  e s t ��al em en t ohservateur . C om� en t 
pourra i t  e x i n te r  un t émo i n  dans c e s  c on d i t i o n G? 

Dnns deux c a s  b i en préc i s :  

- le t �mo in de vra ê tre l a  pe rso nne qu i ,  prP.sente 
tr� s prè s d e s  l i e u x  mais h or s de vue de l ' ob servateur pr i nc ipal a 
rer,ard é e xac tement d an s la même d irec t ion ( au d e �ré pre s )  exac te­
me n t  au m o�e nt (à la s e conde prbs ) que c e  d e rn i e r ,  e t  a observé 
un ph énomàne qu ' el l e  a i d e nt i f ié d e  mani ère i nd i scutab l e . 

V o i l à  la d é f i n i t io n  d ' un t é�o in u f o l o s i que . Il n e  
peu t , n ' ayant p a s  vu d ' OV N I , qu ' ê tre témo in à d écharge . Le s  d é s  sont 
d onc p ipé s . 

De toute .façon ,j' ai beau chercher , j e ne trouve tra­
c e  d ' un tel tjm o i n  dan s aucun c as , so i t  qu ' on ne l ' a i pas trouvé , 
s o i t  plu t 6 t  q u ' on ne l ! ai j am a i s  c herch é . La l e c ture de sa d é f i n i ­
t ion suff i t  à mon trer l' improbab i l i t é  d e  eon exi stenc e .  E x is tera i 
- i l  que l ' on n ' au n i t pu at t r i  uer à ses d ires une au tre valeu r  
que c e l l e  d ' un témo i gnage , c '  s t à d ire e n  aucun cas c e l l e  d ' une 
preuve . 

D ' au tre pa t , quiconqu e a '' vu "  un OVN I j ouant le 
rôle do la v i c Li�e . i l  e s  clair qu ' auc u ne e rsonne humaine ne 
-peu t ti tre t ' mo i n à c harge . C e rôle pourra ê tre assumé à l a  ri gueur 
p r un a pp r e i l  pho o aph ique , une caméra , un magnétophon e , qu i en­
reg i .  tre ron t chacun '1 sa manièr le phénomène d ' une par t ,  es ré e ­
t ions de l ' ob�ervateur d ' au t re part , tout � n  d e m euran t e x t érieur à 
l ' un e t  à l ' au t;r . On  sa i t  que de tels éléme n t s  sont trè s rare s e t  
ja'lla i a  d e  l1onne q u  l i  té . 

Nous vo i c i donc parvenus à une c on c lu s ion intér e s­
sant e  e t  inatte ndue : l e prin c i pal o b s tac le au pro grès e n  ufolo r, ie 
e st l ' ab s e n c e  quasi - t o ta l e  de t émqins ! 

Il fal l a i t  pour e n  ·arr iver là prendre le terme d e  
" témo in " dan s son ac c e p t ion jurid .Jtlue et même tout simplement l it­
téral e ,  e t  non se m é l anger le s crayon s comme on l ' a  f a i t  il me 
semble depu i s  le dépar t . 



! le  j ama i s  d é m o l i r snn s ' re c o n s t ru ir e .  

l,e m o t  de t.Omo i n  r e c è l e  u n e  no t i o n  rl 1 oh .1 e c t i v i t é 
i nactm l s r i h l e pu i s q u ' e n c o re un e fo i s ,  nous n ' av on s  au � u � e  i d ée du 
c kt� rri rl ' oh j c c t iv i t é ou d e  suh i ec t iv i t 6 du ph r;nom l'>ne O V N I . Par q u e l  
t · • rme le r e m p l;w c r? 

Voy o n s  : l e  ph énomène se man i f e s te parf o i s  par un 
�o� , r�re�cnt ��r une odcur , tou j ou�s pnr u n e  image . P e r s o n n e  j u s q u ' 
1 c 1  n a pu a f i 1rmer en toute c e rt t tud e q u e  c e t te v i s i o n  é ta i t  in­
t :· r i e u :-e au " t é m ô in " , ou au c ont ra ire avai t  une o r i r: in e  e xt é r i eure 
� lu i .  ' 

De q u e l qu ' un q u i  a d e s  h alluc in<l t i o n s , nc d i t-on pas 
a u '  il e s t ::J I IJ l·:T à c e s troubl e s .  c om·ne on 1 1  e s t  au mal d e  m e r ? Le 
r' , nnrn?-:ne OVl li  peut n ' ê tre qu ' une h<üluc inat i on , J e  t e rme d e  su j e t  
d u  p� �nom�ne m e  semble d o n c  ad �quat e t  on e s t  m ft m e  e n  dro i t  de se 
d e '!l :cn d c r  p ourquo i il n 1 a pas é t é  u t i l i s é  au d é par t .  

Sur n o tre l anc ée n o u s  v oyons que l ' e x pr e s s ion "Ob­
j e t  Vol an t Non Iden t i f i é "  ne c ouvre d an s  le m e i l l eur d e s  cas qu ' 
u n e  p e t i te par t i e  du ph énomène . I,e m o t  ob j e t  y e s t  empl oy é dans son 
sens � a t � r i e l .  Dan s la c onc ept i on " éc rou e t  boulon" qui a p ré s i dé 
à l ' •H abora t i on de c e t te term in o l o g i e , l ' OVN l e st un ob j e t  au s s i  
t i en q u ' un av ion . 

�1hl i o n s c e t te c onc e p t ion : le t e rm e  d ' ob j e t  d e v i e n t  
t o•1t h <' ou p ,  dct n s  son sen s phyl o so p h i q n e ,  le pondan t  id éal au " su­
j o t " .  Un o h :j 0 t  C O To:ne c e lu i- l à  qui n ' a  peut- ê Lre aucune e x i st e n c e  
en d eh o r s  du su j e t , no p�·u t ê tr e  n.c c u s é  de v o ler , c ar c e l a  r c l è v e ­
l"t i t  du par t i - pr i s d e  m a t è r i al i t é  d é nonc é p l u s  hau t . C omrne j e  l ' ai 
d � � il  d i t ,  il s '  <'li' i t d ' u n phénomè ne ap: i s s�nt s urtout sur la v ue . L '  
e x pre s s i o n d " OVN 1 11 p e u t  d è s  l o r s  s ip;n ifier t ou t nature l l e m e n t  : 11 Llb ' " t  V i nu c l  l'l on Identi f ié " .  

Tout c e  qu i préc è d e  n ' e s t  p;1 :; seu l e m e n t une que s­
t .i o �l d "  v o c �o l m l ;1 ire . De la mise  en p l a c e  üe chac un chn s  son rôl e 
d , ; ,  e n<l en e f l'e t  l a  bo n ne c om pr èh e n s ion de l '  i m po r t rm c e  r e sp e c t ive 
de c h a q u e  d o n n � e  a i n s i  que d e  l ' ab se n c e de c er t a i n e s  donn�c s .  

Rn d épend m ême l ' o r i e n tation de s r e cherche s : l ' ufo­
l o r: i �  é tant u n iquement au d é part une é tu de de raptJo r t s  qui s eu l s  
pe u v e n t nou s do nne r l a  c l e f  du my stère - l a  v é r i t é  e s t dan s l e s  
f". i  t s  c o mrn e  l a  s tatue d a n s  le b l o c  d e  m arbre info rme - l e  ph �nomène 
O'.'Ci l n o u s  donne l ' o c c a s i o n  d ' une p a s P. ionnan t e  é tu d e  du t ém o i gnap;e . 

Parfai t . Ma i s  une t e l l e  é tude e st entachée d ' insuf­
f i sqnc�  à la hase : qu ' on n ' ouh l ie p a s  q u e  l e rn.pporteu r  d ' u n e  ob­
s u r va t i o n  d ' OV N I n ' e s t  pas un t émo in , m a i s  u n e  v i c t ime , e t l ' on s '  
a p c r� evra q u  ' un e  é tu d e  de s not i f i c a t i o n s  q u i  s e  p ench erai t sur 
l e s  r � p p o r t s en l e s  pre nan t pour d e s  t émo i �n a�e s purs e t  s imple s ,  
e t  l a i s se r a i t  d e  c 5 t é  t o u t  l ' a s pe c t  sub j e c t i f  q u i  l e s  empre i n t , ne 
pourra i t  d o n ! t er qu ' un e  par t i e d e s  r o>po n s e s  au x q u e s t i o n s  qu ' e l l e  
p o s e . 

J o ë l  LE BHAS . Fari s , l e 2 3  j anv ier 1 980 . 



S P EPSE Servi ce Bibl iothèque 

Le service b ib l i othèque a d ébut é le I/II/7 9 ,  à 
l'adres s e  suivante : 
J . P. FRAMBOURG - 2 2  rue d'Est i e nne d'Orves -
9 4 2 4 0  L'HAY LES ROS E S  
Tél. : 6 6 2 . 4 5 . 4 5  

BEIŒFIC IAIRES : 

- Les adhérents à la S P EPSE , moyennant c ertai nes con­
d i t ions défi ni es dans le chapitre suiva nt . 

- Les non-adhérents peuvent s'i nsc rire à l ' a s soci a t ion 
en accédant à la b i b l iothèque . 

CONDI'r iONS 0 '  ACCES 

- Tout sociétaire désira nt emprunter des li vres à la 
bibliothèque S P EPSE, devra verser une caut ion dont l e  
montant i n i ti a l ement fixé à 5 0  F. pourra être rev 1sé 
chaque année, au cours de l'A . G .  de l ' as sociation . 

Cette cauti on, v a l able pour un an, e s t  res t i tuée s i  
l e  l ecteur ne dés ire plus emprunter de l i vre l'année 
sui vante . Dans le cas contraire , e lle e s t  recon­
dui t e  automatiqueme n t  pour un an. 

- Les personnes, n'étant pas inscri t e s  à l'association, 
peuv ent obtenir l eur carte de sociétaire en même 
temp s  que leur i nscri pti on à la bibl iothèque SPEPSE 
( voir l e s  moda l i t és e n  dern ière page de la brochure 

de présentation de l ' associat ion ) . 

C ette cot i sa tion donne droit à la part icipation 
aux autres act i v it és de la SPEPSE (consulter , pour 
cela , le bul l et i n ) . 

FO NCTIO NNEMENT : 

Chaque lecteur ne peut emprunter qu'un seul l i vre à 
la fois ( deux , da ns l e  cas des l i vres de poche ) . 

- Pour chaque l i vre emprunt é ,  l e  lecteur devra acqu i t t er 
une somme de 2 F . , corre s ponda nt à une part icipation 

� aux frai s  de fonctionnement de la bibliothèque . 
L'excédent apparai ssant au niv eau de cette cai s s e ,  
s erv ira à l'achat d e  nouveaux livres. 

- Tout li vre non re ndu , e ntra i ne la perte par le 
lecteur de la caut i on i ni t i alement versée au 
profit de la cai s se de la b ibliothèque. 

. . . ; . . .  

2t 

... 
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To u l  l i v r e  r e n d u  d ét ,� r i or è ,  s e r a  r É'p a r �' 
( s i  pos s i bl e )  ou r e n ouve l É'  au moy e n  de l a  
c a u t i o n . 

- P o u r  l e s  c a s  de s l i v r e s  r a r e s , ou e x t r è me me n t  
co G t e u x , l e s  p r � t s  � d om i c i l e ne s e ro n t  
q u ' c x �0 p t i onn0 l s  e l  a s s or t i s  d e  co nd i t i o n s  
r'.:._l r t  i cu l i l' r e s  J 'ropr cs 2 c ha q ut2 c a s . 
i 'o u t  l e c t e u r ,  r· l\J u l i h rcmc n t  i ns c r i l  a u  
s e r v i ce B i b l i o t h èq u e  c t  a y a n t  a c� u i l t � p o u r  
l • ênl n��e s a  c o t i s a t i o n  ù l • a. s s oc i a t i on 
r e ce v r a  p c' r l o d i q ue me n t  u ne l i s t e  d e s  
o u v r a q c s  n ouve l l emen t acqu i s  a i n s i  q u ' un 
q u e · t i o n n a i r e  con ce r n a n t  ses voe ux pour 
les a cha t s  u l t •:• r i e ur- s . 



B I B L I OTHE��E SPEPSE 

E t a t  de l a  b ib l io t h èque à la d a te d u  : 2 5  F�vr i e r 1 9 80 
Le s  l ivres marqués d ' un (x)  s o n t  a s s o r t i s  de cond i t i on s  s péc i a l e s  pour l e s  p r ê t s  

ASTRONOMI E : 

TITRE 

- L ' a s t ronom i e  popu l a i r e  ( x )  
- L e s  gou f fre s du Cosmos 
- Voir l ' un i  vers 

COS MOLOG I E  : 

- Nos a n cê t r e s  venus du Cosmos 
• Cen t mi l l i ards de mondes hab i t é s  ? 

S C I ENCES - DI VERS : 

- L ' e s p r i t  c e t  inconnu 
- Le nombre d ' or 
- La ma gné tohydrodynarnique 
- Le s ec ond princ i p e  de  l a  s c i en c e  

d u  temps 

S C l EN CES- CONNEJŒS : 

- Les pouv o i r s  secre t s  de l ' homme 
- L ' oc c ul t i s me  
- A l a  recherche de Br i � y  Murphy 
- L ' hypn o s e  aux fron t i è res du 

paranormal 
- Les mira c le s  

UFOLOGIE : 

- Le procés des s oucoup es volan t e s  
- Le nouveau d é f i  d e s  OVNIS 
- Les s oucoup es v o l an te s  on t a t té r i  
- Le my the de l ' An t é ch r is t 
- J ' a i  é té l e  cobaye des E . T . 
- La grande peur Na r t i enne 
- Le noeud gard i en 
- Le naufr a ge des E . T . 
- The repor t s  on Un i d en t i f i e d  flyings 

abj e c t s  ( Angl a i s ) 
- A l a  rech e r che d e s  OVNI . ' 

DIVERS : 

- Fan tas t ique rie de Pâques 
- Le l ivre des ma îtres du Monde 

. . � · . ,  � . . 
_ _  .., 

. -

E D I T I O N  ou COllECTION AUTEUR 
--------1- --------

F l amma.rion 
Livre de poche 

Pay o t  

Rob e r t  La ffont 
Dar gaud 

Alb i n  M i ch e l  
Que s a i s - j e  7 

S eu i l  

_ J ' a i  l u  
Marabout U 

J ' a i  l u  
Ed , du Roch er 

N• s pé c i a l  His tori a 

Ed . Québe c  
France Emp i re 

J ' a i  l u  
A .  Mi ch e l  

Ed . Promazur 
N E R 

Fr . Emp i re 
N E R 

Ed . Amé r i c a ine 

.ha ·about 

Robe r t  L a f fond 

' ' 

Cami l l e  F laClmA.r;on 
P. l(oh l e r  
M .  Rohr 

M, Ch a t e l a in 
David C .  Ho lmès 

J . E . Charon 

. .  � .. .  

M .  C l ey e t  - Michaud 
Claude Th in i o t  
Co s t a de Beauregard 

Robe r t  Tocquet 
' Ju l i en Tondr i au 
: M . Berns t e i n  

JP . Ch amb rand 

Claude Mac Du ff 
JC . Bou rret 
Le s l ie et Adamski 
Ha des 
J, Migu i èr es 

. . 

G .  Barth e l  et J . B rucker 
Th .  P i nvi d i c  
M .  �tanner i e  
Ed . J ,  Ruppe l t  

J . S c ornaux e t  C .  P iens 

· '  
F .  Ma zières 
R .  Ch arroux 



S . P . E . P . S , E .  =-=-=-=-=-= 

La S PE P  E ou S o c ié t é  Paris ienne d ' Etude d e s  Ph énoménes S pat iaux 
e t  Etranges e s t  un organisme de recherche amateur sans but lucrat i f , 
apo l i t ique et non c onfe ss ionne l ,  d é c laré conformément à la l o i  d u  
Ier Jui l l e t  I90 I e t  a u  d�cret du 16 Aont I90 I .  

SES ASPIRAT IONS =-=-=-=-=-=-=-= 

-Déve l o pper et e nr ichir les facul t é s  int e l l e c tuelles de chacun par 
l ' étud e e t  la pratique d e s  s c ie nc e s  expér imentales et appliquées , 
plus par t i cul i érement axées sur l ' e s pace , 
-Etud i e r  la manife s ta t ion des phénoménes s pat iaux et étrange s ,  e t  
prouver îa réal i t é  o u  l ' inexis tence d e  t e ls évènements . 

S IEGE SOC IAL =-=-=-=-=-=-

S PEPSE- Doma ine de Montval- 6 ,  allée S is ley- 7 8 I h 0 - MARLY LE ROI . 
T él : 95 8 . 98 .09 aprés 20h . 

BUREAU =-=-=-
Pr é s id ent : q. R ICHARD 
S e c r é t a ire : R .  BONNAVENTURE 
Trésorier : L .  DEME I LLIERS 

ACT IVITES =-=-=-=-= 

Vice -PrPs ide nt : J .  P. FRAMBC\TJRG 
Ad j o int R .  KIELWASSER 
Ad j o int : F .  NAS S I D  

Analys e d e s  c onnaissances actuelles en mat ié re d a  sc ience c ontempo­
raine , élaborat i on et r éa l isat i on de pro j e t s  de r e c h e rche , r éuni ons 
de réflex i on , expos és , d ébats , ve i l l é e s  d ' observat ion du c ie l , fonde 
d o cumenta ire , b iblio théque , pub l i cat i on d ' un bul l et i n , e t c • • • . • . •  
La recherche étant le fait d ' une équ i pe , il a é t é  créé d eux grou pes 
d e  travai l  ou s e c t i ons d ' étud e s  en l i a is on c ons tante et , en relat i on 
d ir e c t e  ave c d e s  c onsultants t e chniques ou ass oc iat l o.,. pours u 1 va n t  
l e s  mêmes but s . 

S e c t i on UFO : s ' adresser à R .  BONNAVENTURE-Domaine de Montval-
7 8 !60-MARLY LE R O I-

S e c t i on ASTRO : s ' adresser à J .  LE BRAZ- I20 b oule vard de C l i chy-
750 !8-PARIS-

P . S . Tout r e ns e ignement sur à emande é cr i t e . J o indre obligat o irement 
un t imbr e  pour la ré pons e .  




